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RESUME 

 
Avec la dégradation des terres liée à la croissance démographique, les rendements agricoles baissent dans 

le Nord-Ouest du Bénin. L’étude vise à évaluer l’impact des différents modes d’utilisation des terres sur le stock 

de carbone organique du sol dans le bassin supérieur de Magou. A partir d’un choix raisonné sur trois sites 

suivant les modes d’utilisation des terres, la profondeur et la topo-séquence, 108 échantillons de sol ont été 

prélevés. La teneur en carbone organique du sol a été déterminée par la méthode de Walkley et Black et leur 

variation évaluée par une analyse de variance (ANOVA) au seuil de 5%. Les résultats montrent que le plus élevé 

et le plus faible stock de carbone ont été obtenus respectivement dans les formations naturelles (29,51 t/ha) et les 

champs (16,76 t/ha). Le stock de carbone organique du sol a significativement varié suivant la profondeur avec 

un fort stock de carbone entre 0-10 cm. Concernant la topo-séquence, le stock le plus élevé est en haut de pente 

et le plus faible est à mi- pente. Par conséquent, la stabilisation du carbone organique du sol s’impose pour la 

durabilité de l’agriculture et la réduction des gaz à effet de serre. 

 

 
Mots clés: rendement, sol dégradé, teneur en carbone, bassin Magou, Bénin. 

 
Land use patterns and soil organic carbon stock in the Magou Upper Basin in 

Benin 

 
ABSTRACT 

 
With land degradation linked to population growth, agricultural yields are falling in northwestern Benin. 

The study aimed at evaluating the impact of different land use patterns on soil organic carbon stock in the Magou 

Upper Basin. From a reasoned choice on three sites according to land use patterns, depth and topo-sequence, 108 
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soil samples were collected. Soil organic carbon content was determined by the Walkley and Black method and 

their variation was assessed by analysis of variance at the 5% threshold. Results showed that the highest and 

lowest carbon stocks were obtained respectively in the natural formations (29.51 t / ha) and the fields (16.76 t / 

ha). The soil organic carbon stock has significantly varied depending on the depth with a high carbon stock 

between 0-10 cm. For the topo-sequence, the highest stock is at the top of the slope and the lowest is at mid- 

slope. Hence, Soil organic carbon stabilization is needed for the sustainability of agriculture and the reduction of 

greenhouse gases. 

   © 2018 International Formulae Group. All rights reserved 

 
Keywords: yield, degraded soil, carbon content, Magou Upper Basin, Benin. 

 

 
INTRODUCTION 

Le stockage de Carbone Organique du 

Sol (COS) est un sujet de prime importance 

dans les négociations internationales visant à 

lutter contre le changement climatique au 

travers d’une réduction d’émissions de Gaz à 

Effet de Serre (GES) (Tosser et al., 2013). En 

effet, l’évolution à moyen et long termes des 

stocks organiques des sols est un indicateur à 

prendre en compte dans le  jugement sur  la 

durabilité des agroécosystèmes et la protection 

de l'environnement. Le stockage potentiel du 

carbone dans les sols dépend étroitement du 

mode d’occupation des terres et de leur gestion 

(Balesdent et al., 2000). Le changement 

d’utilisation des  terres induit  également des 

pertes  de  carbone  dans  les  sols  (Herfurth, 

2015). Depuis plusieurs décennies, 

l’augmentation des besoins alimentaires a 

entraîné des  besoins accrus  des  populations 

rurales en terres fertiles à cause de la pression 

foncière liée à l’explosion démographique que 

connaissent en général les pays de l’Afrique de 

l’Ouest (Fermont et al., 2008). Au Bénin, le 

problème de la baisse de la fertilité des sols est 

une préoccupation aussi bien pour les 

agriculteurs qui se heurtent au coût élevé des 

intrants que pour les chercheurs dont les 

travaux de recherche visent à maintenir ou à 

restaurer la fertilité des sols dégradés pour une 

intensification de la production agricole 

(Saïdou et al., 2009). Dans le Nord-Ouest du 

Bénin, le taux de carbone baisse dans le temps 

passant de 2,44 % dans l’horizon superficiel à 

1,90 % voire 0,3% sur les plateaux 

(Kombiénou et al., 2014). La partie inférieure 

du bassin de la rivière Magou étant sous la 

protection de la Réserve de Biosphère de la 

Pendjari,   le   bassin   supérieur   subit   une 

dégradation dont l’ampleur n’est pas encore 

bien maîtrisée. L’analyse de l’évolution des 

données de production de certaines principales 

cultures dans cette zone sur les deux dernières 

décennies montre une baisse des rendements 

agricoles d’en moyenne 10% (DSA, 2017). De 

ces constats découlent l’interrogation suivante : 

comment varient la teneur en COS et le stock 

de COS selon la profondeur, la topo-séquence, 

la texture et les modes d’utilisation des terres 

(MUT) dans le bassin supérieur de Magou 

(BSM) ? L’objectif de l’étude est d’évaluer 

l’impact des différents modes d’utilisation des 

terres sur le stock de carbone organique du sol 

dans le bassin supérieur de Magou. Cela 

permettra d’apprécier la place des usages des 

terres dans la perte de la fertilité organique des 

sols dans cette zone afin d’apporter les mesures 

correctives appropriées pour une gestion 

durable des terres au profit des agriculteurs, des 

aménagistes et des décideurs. 

 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Milieu d’étude 

Le bassin de Magou est le principal sous 

bassin de la rivière Pendjari dans le Nord-Ouest 

de la République du Bénin. Sa partie supérieure 

se situe entre 10˚21’10’’ et 10˚44’50’’ de 

latitude Nord et entre 0°59’38’’ et 1°16’57’’ de 

longitude Est. Il couvre, à l’exutoire de Tiélé, 

82 869 ha et s’étend sur  les communes de 

Tanguiéta, de Matéri, de Kobly et de 

Boukoumbé (Figure 1). Le climat est 

soudanien avec en moyenne 1000 mm à 1100 

mm de pluie par an (Nukpo, 2016) et le relief 

est influencé par la chaîne de l’Atakora. Les 

sols sont pour la plupart ferrugineux lessivés. 

La végétation évolue de la forêt claire ou 

galerie   à   la   savane   arbustive.   Elle   est 
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annuellement soumise aux feux de végétation 

et continuellement assujettie au déboisement et 

au surpâturage. L’agriculture et l’élevage 

constituent les activités dominantes.  

Technique d’échantillonnage et de 

prélèvement 

Le bassin supérieur de Magou est choisi 

en raison de la dégradation de ses terres 

agricoles en bordure de la Réserve de 

Biosphère de la Pendjari. Trois sites ont été 

retenus, en fonction des trois principaux types 

de sols exploités par les agriculteurs en termes 

de superficie et de représentativité concernant 

la diversité des modes d’utilisation des terres, 

de façon à couvrir géographiquement le BSM 

(Figure 1). Le nombre d’échantillons collectés 

par mode d’utilisation a été déterminé par la 

formule de Dagnelie (1998) et Glèlè Kakaï et 

al. (2016). 

N= [t1-α/2 x (CV/d)]² 

CV = coefficient de variation du paramètre. Le 

CV a été déterminé suite à un échantillonnage 

et analyse préliminaire ; d = marge d’erreur 

d’estimation du paramètre à estimer; 5 ≤ d ≤ 

15%. Pour cette étude, nous avons utilisé une 

marge d’erreur de 10% ; t1-α/2 est la valeur de la 

statistique t de la distribution de Student pour 

un risque alpha de 0,05 ; t1-α/2 ≈ 2. 

En appliquant cette formule, 36 carottes 

de sol ont été prélevées sur une profondeur de 

30 cm, répétés sur 3 sites dans le bassin versant, 

soit un total de 108 échantillons (Tableau 1). 

Les échantillons pris à la tarière hollandaise par 

mode d’utilisation des terres (formation 

naturelle, plantation, jachère et  champ), par 

topo-séquence (haut de pente, mi-pente et bas 

de pente) sont faits suivant trois profondeurs 

(0- 10 cm, 10-20 cm et 20-30 cm).  En dehors 

des formations naturelles âgées de plus de 7 

ans, les autres modes d’utilisation sont âgés de 

7ans en moyenne. 

Méthodes d’analyse des échantillons 

Le carbone organique a été déterminé 

par la méthode de Walkley et Black (1934) 

modifiée par Tekalign et al. (1991) qui consiste 

en une digestion du sol avec le dichromate de 

potassium (1N) en milieu acide sulfurique 

concentré (Kouelo et al., 2015). La méthode 

d’estimation du carbone utilisée dans le cadre 

de   cette   étude   correspond   à   l’approche 

développée par le GIEC et utilisée par Saïdou 

et al. (2012) et Bello et al. (2017). La méthode 

employée pour calculer les stocks de carbone 

du sol consiste à mesurer la teneur en carbone 

organique total à différentes profondeurs du sol 

et à transformer ces données, en prenant en 

compte la densité apparente et la pierrosité ou 

charge en éléments grossiers du sol. Dans un 

premier temps, nous avons déterminé le stock 

de carbone organique sur chaque profondeur 

par la formule suivante : 
COSProfondeur = ([COS] x DA x P x (1−frag) x 10)

 

Ces valeurs de stock ont été utilisées 

pour  évaluer  la  variation du  stock  de  COS 

suivant la profondeur. 

Ensuite, nous avons déterminé le stock 

de carbone organique sur la profondeur 0-30 

cm par la formule suivante : 

COS= ∑Profondeur=n(COSprofondeur)
 

 

Avec   :   COS   =   stock   de   carbone 
organique des sols   représentatifs du type de 

formation végétale et du sol étudié à un point 

donné (exprimée en tonne C./ha); COSProfondeur 

= teneur en carbone organique pour une 

profondeur donnée du sol (tonne C/ha) ; [COS] 

= concentration du carbone organique dans une 

masse de sol donnée, obtenue par analyses au 

laboratoire (g C kg/sol) ; DA = Densité 

Apparente (tonne de sol/m3) ; P = profondeur 

de l’horizon ou épaisseur de la couche du sol 

(m) ; frag = pourcentage de volume de 

fragments grossiers/100 ; n=30 cm. 

La mesure de la densité apparente a été 

faite en prélevant une portion de sol non tassé 

grâce à un cylindre de densité calibrée de 

volume connu dont on a pesé la masse après 

dessiccation à  105 °C à l’étuve. La densité 

apparente DA a été calculée par le rapport du 

poids sec par le volume du cylindre. DA = p/V 

avec p : poids sec du sol en g ; V (volume en 

cm3) = 3,14 x h x r2; h = Profondeur de 

l’échantillonnage et r = rayon de la base du 

cylindre. 

Les fractions granulométriques du sol 

(sable, limon et argile) ont été déterminées par 

la méthode de pipette de Robison (Akplo et al., 

2017). Les fractions considérées sont l’argile 

(0-2 µm) ; limon (2-50 µm) et sable (50-2000 

µm). 
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Traitement statistique 

Les analyses statistiques ont été 

effectuées avec le logiciel R version 3.2.2. Les 

données collectées et les paramètres calculés 

ont été soumis à une analyse de variance 

(ANOVA) pour vérifier d’éventuelles 

différences statistiques. L’effet des modes 

d’utilisation des terres et de la topo-séquence 

ainsi que leur combinaison ont été testés sur le 

stock de carbone organique calculé sur la 

profondeur de 0-30 cm suivant la procédure 

‘’General   Linear   Model’’.   L’effet   de   la 

profondeur a été testé sur les sections de 10 cm 

(0-10cm ; 10-20 cm et 20-30 cm). La 

séparation des moyennes a été faite en utilisant 

le test de Student-Newman Keuls, basé sur le 

calcul de la plus petite amplitude significative 

(PPAS) au seuil de 5%. 

 

 
 

Figure 1: Situation du bassin supérieur de Magou. 

 
Tableau 1 : Détail du nombre d’échantillons prélevés. 

 
Modes d’utilisation des terres Coefficient de variation Nombre d’échantillons prélevés 

Champ 0,15 9 

Plantation 0,14 9 

Formation naturelle 0,16 9 

Jachère 0,15 9 

Total  36 
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RESULTATS 

Variation du stock de COS en fonction des 

modes d’utilisation des terres, de la topo- 

séquence et de la profondeur 

Le Tableau 2 présente les résultats de 

l’analyse de variance de l’effet des modes 

d’utilisation des terres, de la topo-séquence et 

de la profondeur sur le stock de carbone 

organique du sol. Il ressort de ces résultats que 

le MUT et la profondeur ont significativement 

(p< 0,05) influencé le stock de carbone 

organique du sol (Tableau 2). La comparaison 

des moyennes montre que le plus fort stock de 

carbone organique a été obtenu dans les 

formations naturelles (29,51 t/ha) et le plus 

faible stock a été obtenu dans les champs 

(16,76 t/ha). Le stock de carbone organique du 

sol a significativement décru entre la 

profondeur 0-10 cm et les autres profondeurs 

mais reste constant entre la profondeur 10-20 

cm et la profondeur 20-30 cm. Par ailleurs, 

entre ces deux profondeurs, il y a une 

différence arithmétique (Tableau 3). Le stock 

de carbone organique entre les différentes 

positions de la topo-séquence n’est pas 

significativement (p˃0,05)  différent  mais  le 

plus fort stock a été obtenu en haut de pente 

(24,63 t/ha)  contre 21,83 t/ha et  18,44 t/ha 

respectivement en bas de pente et à mi-pente. 

 
Variation du stock de COS suivant la 

profondeur et le mode d’utilisation des 

terres 

La Figure 2 présente l’effet interactif du 

mode d’utilisation des terres et de la 

profondeur sur le stock de COS. Pour tous les 

MUT, c’est la profondeur 0-10 cm qui a donné 

le stock de COS le plus élevé. Sur cette 

profondeur (0-10 cm), le stock de COS des 

formations naturelles (16,81 t/ha) est 

significativement supérieur à ceux des 

plantations (12,39 t/ha), des jachères (9,31 t/ha) 

et des champs (7,99 t/ha). Au niveau de la 

profondeur 10-20 cm, la différence n’est pas 

significative entre les différents MUT. 

Néanmoins, le stock de COS des formations 

naturelles est 1,42 fois supérieur à celui des 

autres modes d’utilisation des terres. Pour ces 

derniers, les stocks de COS obtenus sont de 

5,55    t/ha    ;    5,35    t/ha    et    5,026    t/ha 

respectivement pour les plantations, la jachère 

et les champs. La profondeur 20-30 cm a eu un 

effet similaire. Les formations naturelles ont 

donné un stock de COS significativement 

supérieur à celui des autres MUT. La 

différence n’est pas significative entre les 

champs et les jachères pour cette profondeur. 

 
Variation du stock de COS suivant la topo- 

séquence et les modes d’utilisation des terres 

Les stocks de COS concernant l’effet 

interactif du mode d’utilisation des terres et de 

la  topo-séquence  sur  le  stock  de  carbone 

organique  du  sol  ont  été  calculés  sur  la 

profondeur  0-30  cm.  L’analyse  statistique 

montre que l’effet est significatif au seuil de 

5%. Au niveau des formations naturelles, le 

stock de COS le plus élevé a été obtenu en haut 

de pente mais pour les plantations, les jachères 

et les champs, le stock de COS le plus élevé a 

été obtenu en bas de pente (Figure 3). A tous 

les niveaux de la topo-séquence, le stock de 

COS diffère significativement entre les modes 

d’utilisation des terres. En haut de pente, le 

stock de COS est significativement plus élevé 

pour les formations naturelles (47,83 t/ha) que 

pour les plantations (17,87 t/ha), les jachères 

(17,89 t/ha) et les champs (14,94 t/ha). A mi- 

pente, les formations naturelles, les plantations, 

les jachères et les champs ont respectivement 

stocké 24,52 t/ha ; 20,10 t/ha ; 14,83 t/ha et 

14,28 t/ha de carbone organique dans le sol sur 

0-30cm. En bas de pente, les formations 

naturelles, les plantations, les jachères et les 

champs ont respectivement stocké 16,16 t/ha ; 

26,48 t/ha ; 23,59 t/ha et 21,07 t/ha de carbone 

organique dans le sol. 

Variation du stock de COS en fonction de 

la texture et des modes d’utilisation des 

terres 

La Figure 4 met en évidence la variation 

du stock de COS en fonction de la texture 

(argile + Limons) et des modes d’utilisation des 

terres. 

Dans le bassin supérieur de Magou, le 

stock de COS est significativement corrélé 

avec la teneur en Argile + Limons (R2 > 0,5). 

Mais la corrélation est plus forte avec un bon 

ajustement dans les jachères (R2 = 0,72), dans 

les plantations (R2 = 0,70) et dans les 

formations naturelles (R2 = 0,60) que dans les 

champs (R2 > 0,58) (Figure 4). 
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Modalités Moyenne 

(t/ha) 
Erreur 

standard 
Dégré de 

liberté 
F observé p-value 

Mode d'utilisation des terres      

Formation naturelle 29,51 a 6,09 3 3,34 0,04 

Plantation 21,49 ab 2,99    

Jachère 18,77 ab 1,88    

Champ 16,76 b 2,35    

Topo-séquence      

Haut de pente 24,63 a 2,79 2 1,37 0,27 

Bas de pente 21,83 a 1,63    

Mi-pente 18,44 b 0,88    

Profondeur 
 

0-10 cm 

 

 
11,63 a 

 

 
1,33 

 

 
2 

 

 
31,8 

 

 
0,0001 

10-20 cm 5,78 b 0,52    

20-30 cm 4,23 b 0,33    
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Tableau 2: Moyennes et écarts-types du stock de COS par mode d’utilisation des terres, par topo- 

séquence et par profondeur. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les chiffres suivis de la même lettre pour chaque facteur ne sont pas significativement différents au seuil de 5 %. 
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Figure 2 : Effet combiné du mode d’utilisation et de la profondeur sur le stock de COS. 
Pour la même profondeur, les histogrammes portant la même lettre ne sont pas significativement différents au seuil de 5%.
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Figure 3 : Effet combiné du mode d’utilisation des terres et de la topo-séquence sur le stock de COS. 

Pour la même position, les histogrammes portant la même lettre ne sont pas significativement différents au seuil de 5%. 
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Argile + Limons (%) 
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Figure 4: Variation du stock de COS en fonction de la texture (argile + Limons) et des modes 

d’utilisation des terres. 

 
Tableau 3: Relation entre le stock de carbone organique (Sco) et la proportion d’argile et de limon 

dans les unités d’occupation. 

 
Mode d’utilisation des terres Equations R² 

Champ Sco (t C/ha) = 0,8731(Argile+limons) - 6,9956 0,5897 
Jachère Sco (t C/ha) = 0,8538 (Argile+limon) - 8,6032 0,7238 

Plantation Sco (t C/ha) = 0,4958 (Argile+limon) + 6,1498 0,7007 

Formation naturelle Sco (t C/ha) = 0,2265 (Argile+limon) + 10,59 0,6049 
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DISCUSSION 

Dynamique du  stock de  COS  suivant les 

modes d’utilisation des terres 

Les résultats montrent que la variation 

du stock de COS suit un gradient de végétation. 

En effet, le plus fort stock de carbone 

organique a  été  obtenu dans  les  formations 

naturelles. Ces résultats s’accordent avec ceux 

de la FAO (2002) qui a conclu que les 

écosystèmes forestiers contiennent plus de 

carbone par unité de surface que tout autre type 

d'utilisation du sol. La décroissance du stock de 

COS constatée entre les formations naturelles 

et les plantations du BSM a été déjà constatée 

par Marco et al. (2010) en Amérique latine. 

D’après les travaux de ceux-ci, « la conversion 

en plantation d’une savane ou d’une forêt 

naturelle dense provoque une réduction du 

COS sur les vingt premiers centimètres et à 

l’inverse, la densification du COS sur la même 

profondeur ». Les stocks de COS dans les 

formations naturelles et dans les plantations 

sont nettement supérieurs à ceux des jachères 

et champs car les périmètres boisés empêchent 

les déplacements de sol et d’éléments nutritifs, 

et emprisonnent le carbone dans le bois et le 

sol. Outre le fort potentiel de séquestration du 

carbone des arbres, l’absence ou la rareté des 

feux de végétation dans ces écosystèmes est un 

facteur qui  favorise le  stockage du carbone 

organique dans le sol. Les activités 

anthropiques contribuent de façon importante à 

perturber le cycle naturel du carbone et les 

équilibres des flux entre les différents 

réservoirs. En effet, « les changements 

d'utilisation des terres et l'usage des 

combustibles fossiles ont été  les principales 

influences de l'homme sur le cycle du carbone 

» selon Arrouays et al. (2002) et Janzen (2004). 

C’est pourquoi les stocks de COS des jachères 

et champs sont plus faibles que ceux des 

formations naturelles et plantations. La 

différence entre les stocks de COS des jachères 

et ceux des champs indiquerait la mise en place 

d’un équilibre du statut organique des sols de 

jachère largement tributaire d’un passé cultural 

et écologique assez lointain (7 ans), mais 

beaucoup moins influencé par le passé cultural 

récent des champs. Le retour d’un sol, qui a 

subi de nombreux cycles culturaux et qui se 

situe dans un système de savane, à un équilibre 

originel semblerait alors extrêmement difficile 

qui ne pourrait pas être atteint après des 

jachères de moyenne durée surtout que les 

techniques de gestion de la fertilité des sols du 

BSM reposent essentiellement sur les apports 

minéraux et  non  organiques.  Or,  un  apport 

d’engrais et de matière organique a un effet 

positif sur le rendement quel que soit le type de 

sol selon Epolyste et al. (2014). Il faut donc 

tenir compte du système cultural mis en place 

dans la dynamique du COS. Aholoukpé et al. 

(2013) l’ont prouvé dans le Sud-Est du Bénin 

en concluant que « les associations culturales 

et le recyclage des feuilles d'élagage 

interviennent dans le stock de matière 

organique des sols sous palmeraies ». 

 
Dynamique du stock de COS suivant la 

topo-séquence 

Ahoglè   (2018)   a   démontré   que   la 

variation spatiale des  stocks  de carbone est 

principalement due aux types de systèmes de 

culture, à la topographie et la texture des 

dépôts. Les résultats obtenus dans le BSM 

confirment le rôle du facteur topographie en ce 

sens que dans les formations naturelles, le 

stock de COS augmente avec l’altitude alors 

que dans les modes d’utilisation des terres plus 

anthropisés (plantations, jachères et champs), 

le stock de COS diminue avec l’altitude. Le 

stockage du COS sur le bassin supérieur de 

Magou suit donc un gradient hypsométrique 

dans ces trois derniers modes d’utilisation des 

terres. Ces résultats corroborent les résultats 

obtenus par Guo et al. (2006) qui ont montré 

que « les stocks de carbone diminuaient avec 

l'altitude et qu'ils étaient fonction de 

l'inclinaison de la pente, les concentrations les 

plus élevées se situant en bas de pente ». Dans 

les sols des écosystèmes anthropisés, le stock 

le plus important est en bas de pente à la même 

profondeur car pendant sept ans, les terres ont 

été mises à nu pour les champs et la recharge 

organique est devenue très faible avec les 

activités humaines. L’érosion et  le drainage 

facilitent le transport du COS de l’amont vers 

l’aval où il s’accumule. Nos résultats 

confirment ceux de Callesen et al. (2003) qui 

ont mis en évidence que le drainage est un 
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facteur important à considérer puisqu'il 

influence la capacité de séquestration du 

carbone avec  les  stocks les  plus importants 

dans les sites les moins bien drainés. Il faut 

donc du temps, même avec le repos des terres 

pour le rétablissement de l’équilibre. 

Dans   les   formations  naturelles,  les 

fortes concentrations de COS en haut de pente 

sont liées à l’âge de ces formations végétales, à 

l’inexploitation et au faible drainage. En effet, 

sur deux des trois sites (Ouankou et Pingou), la 

rugosité de la surface du sol due au fort taux 

d’affleurement rocheux en haut de pente rend 

difficile le travail de la terre et le déboisement 

puis réduit le drainage. De même, ces hauts de 

pente très  proches des  habitations reçoivent 

quotidiennement les matières fécales de toute 

nature. 

(2016) qui ont conclu que verticalement, les 

stocks de carbone des sols présentent un 

gradient de la surface vers la profondeur et le 

gradient peut parfois être très accusé, en 

particulier en sol forestier. De même, une étude 

réalisée dans l’écosystème des iliçaies   du 

Moyen Atlas marocain par Boulmane et al. 

(2014) montre que « les stocks de COS 

diminuent avec la profondeur en suivant une 

courbe exponentielle à exposant négatif ». 

L’importance du carbone organique dans les 

premières dizaines de centimètres est liée à la 

teneur en matière organique accumulée à ce 

niveau par la litière, la biomasse racinaire et la 

stabilité  des  colloïdes  organiques 

contrairement  aux  colloïdes  minéraux 

(argiles). 

La morphologie des sols est un facteur 

non négligeable dans la dynamique du COS. 

En haut de pente, le sol, à texture limono- 

sableuse, est vite lessivé et est très peu humide 

pour faciliter la minéralisation de la matière 

organique. La stabilité structurale du sol est 

plus importante pour résister à l’érosion et au 

transport du carbone vers l’aval. Kombiénou et 

al. (2015) ont obtenu des résultats similaires en 

constatant que dans le Nord-Ouest du Bénin, 

les teneurs en matière organique des sols des 

plateaux sont plus faibles que celles des sols 

des versants des montagnes. Cela est lié à la 

faible exploitation de ces versants. En se 

référant aux travaux d’Amoussou et al. (2015) 

qui ont prouvé une baisse de l’écoulement dans 

le BSM, on peut comprendre dans une certaine 

mesure le mauvais drainage qui serait à 

l’origine des stocks élevés de COS en haut de 

pente. 

 
Dynamique du stock de COS suivant la 

profondeur 

Dans le bassin supérieur de Magou, le 

stock de carbone organique décroît de la 

surface à la profondeur. En effet, la plus forte 

et la plus faible moyennes de stock de COS ont 

été respectivement obtenues sur la profondeur 

0-10 cm (11,63 t/ha) et la profondeur 20-30 cm 

(4,23 t/ha). La diminution du stock de COS de 

la surface vers la profondeur dans le BSM est 

en accord avec les résultats d’Aholoukpè et al., 

Dynamique du stock de COS suivant la 

texture 

D’après les résultats, il y a une relation 

entre la teneur en éléments fins et la teneur en 

carbone des sols. L’augmentation de la 

proportion en éléments fins favorise un 

accroissement des teneurs en matières 

organiques. Dans les formations naturelles et 

dans les plantations, la teneur en carbone est 

positivement corrélée avec la teneur en argile. 

Mais cette corrélation n’est pas significative 

dans les plantations. Cette relation entre la 

texture et la teneur en carbone est à rapprocher 

des travaux réalisés par Alohoutadé (2018). En 

effet, dans une  étude sur  un bassin versant 

agricole sur le plateau Adja au Bénin, ce 

dernier a établi une corrélation entre teneur en 

carbone et teneur en éléments fins (< 20µm). 

Ces résultats sont à nuancer car les sols 

travaillés échappent à cette loi. En effet, nous 

avons obtenu dans les champs et dans les 

jachères une corrélation négative entre la 

teneur en argile et le taux de carbone. Cela 

suppose que dans ces écosystèmes, un sol à fort 

taux d’argile est pauvre en carbone. Dans les 

champs, ce constat peut s’expliquer par deux 

faits : i) le retournement continuel du sol sur en 

profondeur de 30 cm environ a fait remonter à 

la  surface  l’horizon  d’accumulation qui  est 

beaucoup plus riche en argile ; ii) sur le bassin 

supérieur de Magou les pratiques agricoles 

adoptées  (surtout  le  brûlis  de  la  végétation 
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morte ou vivante en début de saison de culture) 

appauvrissent fortement le pool organique du 

sol. Par ailleurs, le constat dans les jachères 

peut être dû au fait qu’après une longue période 

de mise culture, la courte période de jachère 

n’est pas encore suffisante pour impacter 

significativement le stock organique du sol. 

Selon Kouelo (2016), il faut au moins 30 ans 

de jachère pour combler les impacts négatifs de 

10  ans d’utilisation du sol  en  Afrique sub- 

saharienne. Aussi, les jachères sont-elles 

affectées par des feux de végétation. 

 
Conclusion 

A l’issue de cette étude qui visait à 

évaluer l’impact des modes d’utilisation des 

terres sur le stock de COS dans le bassin 

supérieur de Magou, il ressort que le mode 

d’utilisation des terres, la profondeur, la topo- 

séquence et la texture influencent 

significativement les stocks de COS dans ledit 

bassin. Le stock de COS suit un gradient de 

végétation avec les plus forts taux dans les 

formations naturelles et les plus faibles dans les 

champs en passant respectivement par les 

plantations et les jachères. Verticalement, le 

stock de COS diminue de la surface vers la 

profondeur. Par rapport à la topo-séquence, le 

stock le plus élevé est globalement en haut de 

pente alors que le plus faible est à mi- pente. 

Toutefois, dans les modes d’utilisation les plus 

anthropisés, la tendance est renversée au point 

où le stock diminue du bas de pente vers le haut 

de pente. Au plan textural, le stock de COS est 

positivement corrélé avec la teneur en éléments 

fins. Au regard des impacts possibles de la 

dynamique du COS sur la fertilité des sols et 

sur le cycle du carbone, des mesures 

correctives s’imposent non seulement pour une 

gestion durable des terres dans le bassin 

supérieur de Magou mais aussi pour une 

gestion plus efficiente des problèmes 

environnementaux. 
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